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de 
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département : il comprend quatre concessions, celles 
de Commentry, des Ferrières , des Biolies et du Marais ; 
elles s'étendent sur la presque totalité de la supercifie 
du terrain houiller, laissant libre seulement vers l'Est 
entre Cerclier et Polines, un petit lambeau de ce terrain. 

A. Concession de Commentry. 

La concession de Commentry, instituée par une or­
donnance royale du 13 janvier 1815, comprend toute la 
commune de Commentry ; sa surface est de 20 kilomètres 
carrés 88 hectares. 

L'époque de la découverte de la houille dans cette con­
cession parait remonter à la fin du seizième siècle, et 
l'exploitation a eu lieu pendant près de deux cent ans 
sur l'affleurement de la couche, pour subvenir aux besoins 
de quelques ateliers de serrurerie existant dans la localité ; 
l'extraction s'opérait sans aucune règle, et était faite 
isolément par chaque propriétaire. Ce n 'est qu'en 1788 
que l'exploitation fut régularisée par un arrêt du conseil 
d'état du 12 juillet, qui accorda pour 30 années la con­
cession de toutes les mines situées dans la paroisse de 
Commentry, à la dame Chazeron et aux sieur et demoi­
selle Berthet. Sous l'empire de la loi du 21 avril 1810, 
cette concession est devenue, à la suite de l'ordonnance de 
1815, pour les 3[4, la propriété de MM. de Braneas et Ram­
bourg, cessionnaires de la dame Chazeron, et pour Ij4 
celle des héritiers Berthet. Enfin en 1818, M. Rambourg 
père est resté, par l'acquisition des droits de ses cointé-
ressés, seul propriétaire de la mine de Commentry. 

La concession de Commentry renferme plusieurs cou­
ches de houille ; la principale , qui est aussi une des plus 
importantes qui existe en France , a une épaisseur con­
sidérable : sa puissance varie entre 15 et 25 mètres. Elle 



vient affleurer au sol près du domaine du Plaveré et de 
la grande usine do Commentry ; sa direction est de l'Est 
à l'Ouest, et son inclinaison est d'environ 25 °. Au dessous 
se trouve une petite couche de un mètre, traversée par la 
galerie d'écoulement construite pour l'assèchement des 
travaux, de la grande couche ; cette petite veine, située 
presqu'à la base du terrain houiller, au contact du granite, 
n'a pas été explorée. 

Au dessus de la grande veine de Commentry, on connaît 
une couche de deux mètres de puissance dite couche des 
Bryats, que l'on a explorée vers 1822 par le puits Sainte-
Aline , mais dans laquelle on n'a fait que peu de travaux. 
Enfui près de Champ-Fromenteau, il existe quelques 
affleurements , sur lesquels on n'a fait toutefois aucune 
tentative, et dont on ne peut préciser l'importance. Dans 
la partie Nord de la concession , près du domaine des 
Raynauds, on a encore trouvé un gisement de combus­
tible dont la nature diffère de celle de la houille des 
couches précitées ; c'est une anthracite qui forme une 
veine de 6 à 8 mètres d'épaisseur, et que l'on a explorée 
par quelques travaux. 

Quoique pyriteuse , la houille de la couche principale 
de la concession de Commentry est généralement pure 
et de bonne qualité : sa cassure est conchoïde et extrê­
mement brillante : sa poussière est d'un noir brun foncé. 
Cette houille brûle avec une flamme vive et fuligineuse, 
et par ses caractères extérieurs se rapproche du cannel 
coal du Lancashire, mais elle est plus dure et plus bril­
lante. Sa densité est de 1, 319 5 le poids de l'hectolitre ne 
dépasse pas 78 kilogrammes. 

Sa composition a donné à M. Regnault (1). 

(1) Recherches sur les combustibles minéraux par M. V, Regnault, 

ingénieur des mines, (Annales des mines, 3 e série, tome XII pig.- 193). 

Nature 
et 

c o m p o -
sition 
de la 

houille. 



























































































































































































































































































































Mode 
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Les eaux de Vichy sont administrées en bains, en dou­
ches et en boisson ; une grande quantité est en outre puisée 
dans les sources et expédiée en bouteilles dans toutes les 
parties de la France et à l'Etranger. 

Situé dans le centre de la France, au milieu d'un pays 
riche et pittoresque, pourvu d'ailleurs de tout ce qui est né­
cessaire au bien-être et à l'agrément des baigneurs, l'Éta­
blissement thermal de Vichy attire chaque année un nom­
bre considérable d'étrangers, et ce nombre, en présence 
des améliorations que l'on apporte incessamment dans 
toutes les parties du service, ne peut manquer de s'accroître 
chaque jour. On estime actuellement qu'il vient à Vichy 
près de 3,000 malades, outre 500 à 600 parents ou amis 
qui les accompagnent. Le tableau ci-dessous indique la 
quantité de bains délivrés et de bouteilles exportées pen­
dant les quatre dernières années. 

Années 
Nombre 

de 
bains délivrés 

Quantité 
de bouteilles 

exportées. 
e ur produite. 

1840 40,000 124,000 26,600 prix de ferme. 

1841 42,000 130,000 Id. 

1842 46,000 140,000 142,000 
1845 ?7,500 200,000 170,000 

Le tarif des eaux de Vichy à l'exportation est fixé ainsi 
qu'il suit : 

Bouteille d'un litre avec bouchon, capsule 
et emballage 0 f ,60 

Demi-bouteille . 0,35 
On peut faire remplir aux différentes sources des bou­

teilles d'un litre et d'un demi litre aux prix de Of,,10 et de 



0 f ,15, mais il est payé en outre pour le bouchon et la 
capsule 0 f ,05. 

Nous avons déjà dit quelques mots des eaux d'Haute-
rive, qu i , géologiquement parlant, doivent se rattacher 
au groupe des sources de Vichy. Ces eaux, connues de­
puis fort longtemps, consistaient primitivement en deux 
sources qui s'écoulaient à la surface du sol dans un point 
de la vallée d'Allier, situé à une faible distance du cours 
actuel de la rivière, un peu au Sud du bourg d'Haute-
rive. Elles étaient, il y a quelques années, l'objet 
d'une petite exploitation, et étaient employées en boissons 
par quelques habitants de la localité et appliquées à la 
fabrication du bi-carbonate de soude; une des deux sour­
ces ayant cessé de couler à la surface, le propriétaire, 
M. Brosson, résolut de faire quelques travaux tant pour 
rechercher cette source, qu'il supposait s'être perdue par 
quelques fissures dans les sables alluviens de la vallée 
d'Allier, que pour garantir les deux sources des inonda­
tions de la rivière qui venaient quelquefois les couvrir. 
Après des travaux assez considérables faits sur l'empla­
cement des deux sources, un sondage a été pratiqué à 
quelques mètres un peu plus au Sud, et a donné lieu à 
une source jaillissante dont le produit approximatif, est 
d'environ 86»,.c 400 par24 heures : la température de cette 
source, le 4 août 1844, était de 14°,5 c ; celle de l'atmos­
phère étant de 25°,5 c. 

La source d'Hauterive paraît renfermer une grande 
quantité d'acide carbonique; d'après l'analyse de Mes­
sieurs Sallard et Saladin, sa composition serait la sui­
vante : 

Sources 
d'Haute­

rive. 
































































































































































